
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

Joseph (1856-1921), avocat, 
dirigeant politique, journaliste et 
historien, né à Paris. En novembre 
1981 et janvier 1982, il est chef de 
cabinet de Léon Gambetta. 
Député en 1889 et réélu en 1893, 
il est l’un des premiers à exiger un 
nouveau procès pour le capitaine 
Dreyfus. Il perd alors les élections 
de 1898 et est révoqué de son 
statut de capitaine de réserve de 
l’armée. En 1906, Dreyfus 
réhabilité, il retrouve sa place et est élu au parlement jusqu’à sa retraite en 1914. Il est l’auteur 
d’une Histoire de l’affaire Dreyfus (1901-1911) et de nombreux ouvrages politiques. 

 
Salomon (1858-1932), archéologue, philologue, historien de l’art et des religions, né à Saint 
Germain-en-Laye. Membre de l’Institut il est l’auteur de nombreux ouvrages philosophiques et 
archéologiques. Membre de l’Ecole française d’Athènes, il participe à de nombreuses fouilles en 
Grèce et enseigne à l’Ecole du Louvre. En 1886, il est nommé conservateur du Musée des 
antiquités nationales de saint-Germain-en Laye. C’est en matière d’histoire des religions qu’il 
atteint la plus grande notoriété avec son œuvre majeure Culte, Mythes et Religion (1913 ?) dont 
Freud use largement dans Totem et Tabou. Rationaliste acharné, il rejette les religions et voit dans 
les figures bibliques des mythes primitifs. Il prend néanmoins une part active à la vie juive, 
notamment en assumant la vice-présidence de l’Alliance Israélite Universelle et comme 
opposant aux  principes du sionisme. 
 

Théodore (1860-1928), avocat, politicien, archéologue, numismate et historien des religions et 
des civilisations anciennes. Membre de l’institut de France, il enseigne l’histoire des religions à 
l’EPHE et édite la « Revue des études grecques ». Il est député entre 1906 et 1914. Militant pour 
l’assimilation, il agit dans de cadre de l’Union Libérale Israélite et s’oppose au sionisme 
estimant que les Juifs ne représentent qu’une communauté religieuse. Auteur de nombreux 
ouvrages sur l’histoire juive, il défend ce point de vue dans son Histoire des Israélites depuis la 

ruine de leur indépendance nationale jusqu'à nos jours (Paris, 1894), qui connaît une grande 
popularité. 

 
 
 
Sources: Geoffrey Wigoder (éd.), Dictionnaire encyclopédique du judaïsme, (Cerf, 1993) et J.-C. Attias et Esther 
Benbassa, Dictionnaire de Civilisation juive, (Larousse-Bordas, 1997). 
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Les frères Reinach : une famille française 
 
 

Joseph, Salomon et Théodore Reinach sont trois 
érudits représentatifs de l’élite intellectuelle et 
politique de la Troisième République. Ils sont 
surnommés les « Frères Je-Sais-Tout » en raison de 
leur prodigieuse érudition.  
 
Imprégnés des idéaux du franco-judaïsme ils sont 
farouchement hostiles aux idées véhiculées par le 
sionisme. 

Intérieur de la Villa Kérylos à Beaulieu-sur-
Mer, commandée par Théodore Reinach et 
construite, sur le modèle grec, 
par l’architecte Pontrémoli à partir de 1906. 

 

De gauche à droite : Joseph, Salomon et Théodore Reinach. 


